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Anne-Fran^oise Jaccottet

La democratic en images ou l'archeologie d'une idee politique

En 1993, plusieurs manifestations ont celebre les 2500

ans de la democratic." Un rapide calcul nous reporte

en 508/7 av.J.-C., soit ä la date assignee aux fameuses

reformes de Clisthene ä Athenes. La democratic nest

assurement pas sortie comme par un coup de baguette

magique du chapeau du magicien Clisthene. La realite

antique est bien plus nuancee et complexe. S'il est delicat

et illusoire de determiner la date precise de la naissance

de la democratic, au moins pouvons-nous affirmer que
c'est ä Athenes, durant les premieres decennies du 5eme

siecle av.J.-C. quelle a pris la forme et l'ampleur qu'on
lui connait. Et les Atheniens ne se font pas faute de souli-

gner et de rappeler ä l'envi leur lien fondamental avec ce

regime politique particulier qui devient des le f"": siecle

la piece maitresse d'une ideologic imperialiste justifiant
la domination athenienne et servant de pretexte ä toute

sorte d'ingerences dans les cites regies par un regime
different.2 C'est que, pour les Atheniens, la democratic est

bien davantage qu'une forme de constitution et de gou-

vernement, c'est une partie de leur identite.

La democratic, ressentie ä Athenes comme une particularity

profondement identitaire, intimement liee aux ori-

gines premieres de la race athenienne, s'exprime ä moult
occasions par la parole, quelle soit politique, theätrale

ou civique. Mais dans une cite si riche en representations

figurees n'a-t-on pas aussi essaye de dire la democratic

en images? Une idee politique se laisse-t-elle exprimer

par l'image? Et si oui, sous quelle forme et selon quels

Schemas, sur quels supports et ä quelles epoques? C'est

a ces questions que nous tenterons de repondre, dans les

pages qui suivent, non sans avoir au prealable expose les

contours ideologiques de la democratic telle qu eile etait

vue et ressentie par les Atheniens.

La democratic en mots

L'idee de democratic s'exprime naturellement par la

parole ä diverses occasions. Dans les tragedies, tout
d'abord, il n'est pas rare de voir exprime le lien ances¬

tral d'Athenes avec la democratic: L'origine de ce

regime est ainsi reportee en des temps heroi'ques3: Meme
le roi Thesee y apparait en champion de la democratic,

notamment dans les Suppliantes d'Euripide, lorsque le

heraut thebain cherche le roi d'Athenes pour lui trans-

mettre le message de Creon, devenu roi de Thebes (v.

403-441):

«Thesee: Ton discours, etranger, debute par l'erreur,

et tu cherches ä tort un roi (tyrannos) dans cette vil-
le, qui n'est pas au pouvoir d'un seul: Athenes est

libre. Le peuple y regne; tour a tour, les citoyens,

magistrats annuels, administrent l'Etat. Nul privilege

ä la fortune: Car le pauvre et le riche ont des

droits egaux dans ce pays.
Pour un peuple il n'est rien de pire qu'un tyran
(tyrannos). Sous ce regime, pas de lois faites pour tous.

Un seul homme gouverne, et la loi, c'est sa chose.

Done, plus d'egalite, tandis que sous l'empire de lois

ecrites, pauvre et riche ont memes droits. Le faible

peut repondre a l'insulte du fort, et le petit, s'il a

raison, vaincre le grand. Quant a la liberte, eile est dans

ces paroles: <Qui veut, qui peut donner un avis sage

ä sa patrie?> Lors, ä son gre, chacun peut briller ou se

taire. Peut-on imaginer plus belle egalite?»4

Peut-on imaginer meilleure audience, pour un tel

manifeste democratique — et en meme temps anti-
thebain5 —, que le theatre de Dionysos Eleuthereus,

rempli, en cette celebration des Grandes Dionysies, du

peuple athenien mais surtout des representants des <al-

lies>, venus deposer leur <tribut> dans la cite garante de

leur protection contre le peril perse>?6

La democratic s'exprime encore dans les oraisons fune-

bres qui celebrent ä la fin de chaque annee de guerre les

citoyens atheniens tombes pour la patrie. Nicole Lo-

raux a superbement montre comment cet hommage,
aussi bien au 5" qu'au 4"'"' siecle, se detourne de toute
mise en avant des exploits individuels pour ne louer en

fin de compte que le regime politique, cette democra-
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tie qui est comme le terreau matriciel dont sont issus

ces nouveaux heros collectifs.7

Si la democratic mene si aisement ä la Suprematie,
c'est quelle est liee, dans l'esprit des Atheniens, ä leur

origine autochtone. Par Erichthonios, enfant ne de

la semence d'Hephaistos repandue sur la terre atti-

que, les Atheniens se considerent tous comme fils de

leur territoire, fils du sol de l'Attique; mais ils sont
aussi fils adoptifs d'Athena qui, en recueillant et en

adoptant, dans un geste plus paternel que maternel,
l'enfant conqu par une semence quelle a detournee

d'elle-meme, fait d'Erichthonios le prototype du ci-

toyen autochtone dont descendent et se reclament

tous les Atheniens. Cette autochtonie originelle per-
met aux Atheniens d'exprimer leur superiorite sur les

autres Grecs tout en justifiant l'hegemonie qu'ils peu-
vent <en toute justice) exercer sur ceux dont l'origine
est melangee, contrairement ä la leur. Le Panegyrique
d'Isocrate est tres representatif de cette expression

courante au 4Jme siecle des fondements naturels de la

superiorite athenienne8:

«Si nous habitons cette ville, ce nest pas apres en

avoir expulse d'autres gens, ni apres l'avoir occupee
deserte, ni apres nous etre reunis en melangeant plu-
sieurs peuples. Si belle et si pure est notre naissance

que la terre meme d'oix nous sommes sortis, nous
l'avons occupee sans nulle interruption, fils du sol

(,autochthones), que nous sommes, pouvant appeler

notre ville des memes noms qu'on donne aux plus

proches parents: Ä nous seuls de tous les Grecs il
appartient de l'appeler ä la fois nourrice, patrie et

mere. Or ceux qui ont de justes raisons de fierte,
des droits ä reclamer l'hegemonie et qui rappellent

souvent les traditions, doivent montrer que telle est

l'origine de leur race.»9

Mais quel rapport entre l'autochtonie et la democratic

athenienne? C'est une formule de Platon qui
nous fournit la reponse la plus claire et la formule la

plus explicite de ce lien si fondamental ä l'identite
athenienne: Dans son Menexene, qui reproduit une
oraison funebre que Socrate dit tenir d'Aspasie, nous

retrouvons bei et bien la louange attendue et cou-
tumiere de la democratic, au moment d'honorer les

morts au combat; mais le discours va plus loin en fai-

sant deriver naturellement la democratic de l'origine
autochtone des Atheniens:

«Et la cause de ce regime politique (la democratic)

est chez nous l'egalite de naissance. Les autres cites

sont constitutes par des populations de toute
provenance, et formees d'elements inegaux, d'ou resulte

chez elles l'inegalite des gouvernements, tyrannies

et oligarchies; les gens y vivent, un petit nombre

en regardant le reste comme des esclaves, la plupart
en tenant les autres pour des maitres. Nous et les

notres, tous freres nes d'une meme mere, nous ne

nous croyons pas les esclaves ni les maitres les uns
des autres, mais l'egalite d'origine (isogonia), etablie

par la nature (kata phusin), nous oblige ä rechercher

l'egalite politique (isonomia) etablie par la loi (kata

nomon), et ä ne ceder le pas les uns aux autres qu'au

nom d'un seul droit, la reputation de vertu et de

sagesse.»10

On ne saurait etre plus clair ni plus concis: V.isonomia,

l'egalite politique qui est ä la base de la democratic

vient de 1'isogonia, l'egalite de naissance que garantit la

reference au mythe de l'origine autochtonienne de tous
les citoyens atheniens. A l'egalite de naissance regie par
la nature repond necessairement l'egalite politique
regie par la loi. Par l'inscription du principe democra-

tique dans la dialectique phyuis-nomos, nature-loi, ce

texte nous porte temoignage de l'ancrage on ne peut
plus profond des valeurs democratiques dans l'identite
athenienne. Les Atheniens sont lies ä leur regime de-

mocratique non seulement par la loi et done par les

institutions humaines, comme peut l'etre toute autre

cite; en tant qu'Atheniens nes du sol attique, ils sont

par leur nature meme egaux, devant leur origine comme

devant leur regime politique. La democratic par-
ticipe done de la nature des Atheniens, pas seulement

de leurs lois.

La democratic en images

Mais cette idee politique, si fondamentalement liee a

l'identite athenienne, si constitutive de l'imaginaire
autant que de l'histoire d'Athenes, peut-elle sortir de

l'expression verbale et se transmettre par l'image? Non
seulement la reponse est positive, mais on a meme

l'impression que l'image s'empare avant les mots de

cette nouvelle donne socio-politique; ou n'est-ce que

mirage du a notre documentation lacunaire? Quoi
qu'il en soit, la premiere expression que nous ayons du
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La democratic en images ou l'archeologie d'une idee politique

regime nouveau initie par les reformes de Clisthene est

d'ordre plastique: Ii s'agit bien evidemment du groupe
statuaire des tyrannoctones du sculpteur Antenor, eri-

ge sur 1'agora ä une date aujourd'hui contestee, mais

anterieure a 490 av.J.-C. Nous n'avons pas ce groupe
statuaire et ne possedons que des representations classi-

ques ou des copies plus tardives du second monument,
ceuvre de Critios et Nesiotes, venu remplacer le

premier peu apres son enlevement par les Perses durant le

sac d'Athenes en 480." Nous ne pouvons done decider

de fa$on definitive dans quelle mesure le second

monument dont nous pouvons proposer des restitutions
fiables12 (Fig. 1) reprenait ou non le schema du groupe
originel. Mais la question n'est pas essentielle ä notre

propos; le choix du sujet ä lui seul est significatif. Des

que les reformes clistheniennes furent effectives, les

Atheniens chercherent a immortaliser le changement

politique qu'ils etaient en train de vivre; et e'est en

glorifiant l'attentat ä moitie manque d'Harmodios et

Aristogiton contre les Pisistratides en 514 av.J.-C. qu'ils
choisirent de celebrer leur nouveau regime politique.13

Cette nouvelle donne civique et politique, que Ton ne

nommait vraisemblablement pas encore democratic

mais isonomie,14 se resume ainsi ä son expression

negative: L'isonomie clisthenienne est exprimee comme

une anti-tyrannie. L'important n'est pas tant ce que ce

gouvernement est, mais bien ce qu'il n'est pas.

Dans le second monument, le choix du motif est on

ne peut plus parlant: Critios et Nesiotes presentent
ces deux nouveaux heros en pleine action, au moment
oil ils vont, ä eux deux et selon des attitudes differen-

ciees et propres ä leurs äges et Statuts respectifs,15 occire

le tyran, significativement absent de la composition.
C'est le coup d'etat contre la tyrannie qui est glorifie,

meme si — et surtout si — cet attentat n'a en rien fait
tomber la tyrannie mais l'a au contraire renforcee et

durcie. Le choix de faction et feviction de la victime
dans le schema du groupe de Critios et Nesiotes offi-
cialisent et propagent tout ä la fois l'amnesie collective

des Atheniens qui font l'impasse sur les quatre annees

de tyrannie penible qui suivirent ce coup manque et

surtout sur l'aide capitale des Spartiates en 510 dans

l'eloignement d'ffippias du pouvoir. Representer les

tyrannoctones, c'est passer directement de cet attentat

avorte aux reformes de Clisthene, comme si le nouveau

regime isonomique resultait naturellement de

facte d'ffarmodios et Aristogiton.'6 Que cette lecture

raccourcie des evenements historiques ait ete acceptee

Fig. 1 restitution du groupe des tyrannoctones de Critios

et Nesiotes

par les contemporains des faits historiques nous est ga-
ranti par des skolia conserves notamment par Athenee

et qui ont ete reconnus comme des chants remontant

au debut du 5eme siecle av. J.-C.:

«Dans un rameau de myrte, je porterai fepee,

Comme ffarmodios et Aristogiton,
Lorsqu ils tuerent le tyran
Et rendirent isonomes (isonomous) les Atheniens

[...]
Que la gloire vous soit acquise pour toujours sur la terre

Chers ffarmodios et Aristogiton
Parce que vous avez tue le tyran
Et rendu isonomes (isonomous) les Atheniens»'7

Le groupe des tyrannoctones, celui d'Antenor comme
celui de Critios et Nesiotes, est ainsi l'expression

plastique de f ideologic athenienne du tournant du 6cme au

5cmc siecle et represente la fa^on autorisee de representer
le changement politique en ceuvre dans ces annees char-

nieres. Peut-on aller jusqu'ä dire que les tyrannoctones
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Fig. 2 Coupe du Peintre de Codros, Londres Brit. Mus.

E 84, ARV21269,4

sont dejä une representation de la democratic? Dans la

mesure oü le terme meme de democratic nest pas at-

teste ä si haute epoque et que les reformes de la premiere

moitie du siecle ne cessent de faire evoluer l'isono-

mie clisthenienne, la question est ambigue; mais il est

clair que le groupe va tres vite etre recupere dans son

sens politique, comme allegorie du regime athenien.

C'est ainsi, fait bien connu, que la posture d'Harmo-
dios ou d'Aristogiton sera utilisee pour representer
Thesee et avaliser ainsi sa dimension de roi democrati-

que a Athenes.18 La celebre coupe du peintre de Codros

(Fig. 2), par exemple, qui represente les differents

exploits de Thesee contre les brigands lors de son periple

vers Athenes, fait apparaitre le heros en Harmodios
dans l'episode de Sciron et en Aristogiton dans celui

de la laie de Crommyon avec la vieille Phaea (respec-

tivement ä 4 et 11 heures sur le medaillon). Ce meme
Thesee figure encore a plusieurs reprises en tyrannoc-
tone sur les metopes et la frise de l'Hephaisteion,19 sur-

plombant l'agora oil figurait le groupe sculpte de Cri-
tios et Nesiotes. La reprise systematique des postures

caracteristiques des deux tyrannoctones est un message

parfaitement clair et maitrise; dans le cas de l'Hephaisteion,

il s'agit manifestement d'un jeu d'echo entre

l'agora et la colline de l'Hephaisteion, jalonnant ainsi

l'espace public de references entrecroisees et reflexives.

Les propos d'Euripide dans les Suppliantes et les

representations figurees concordent ainsi parfaitement:
Thesee est bien considere, des cette epoque, comme
<l'inventeur> de la democratic, comme le roi s'elevant

contre les tyrans pour ga-

rantir la liberte et le pou-
voir au peuple d'Athenes.

Et la langue des images a

trouve un moyen subtil

pour faire comprendre le

message sans recours aux

mots.
L'utilisation du schema

du groupe des tyrannoctones

parait meme s'im-

poser comme le moyen
iconographique propre a

exprimer la democratic;10

preuve en est la reprise de

ce scheme sur deux am-

phores panathenai'ques de

l'extreme fin du 5eme

siecle;21 le groupe, clairement

reconnaissable, est figure

sur le bouclier d'Athena,

en tant qu'episeme. Simple
fantaisie decorative? Il n'en

est rien. Ces deux ampho-

res ont tres vraisemblable-

ment ete concpues pour
les grandes Panathenees

de 402 av. J.-C., soit peu

apres le renversement du

regime oligarchique des

trente tyrans et le retour ä

la democratic. Joli clin d'ceil politique! Placee comme elle

l'est sur une amphore panathenai'que, cette revendication

democratique n'en prend que plus de sens. Les Panathenees

sont bien la fete la plus intimement liee ä l'identite

athenienne; c'est l'anniversaire d'Athenes, la celebration

de sa naissance en tant que cite d'Athena, apres sa vic-

toire sur Poseidon pour la possession de l'Attique; c'est

l'occasion de rappeler le lien etroit qui unit la cite a sa

deesse eponyme, mais aussi l'occasion de celebrer la

memoire d'Erichthonios, ä qui l'on attribue souvent d'in-

vention> de cette fete22 et qui fait lui-meme le lien avec

l'autochtonie athenienne. Celebrer les Panathenees pour
un citoyen, c'est celebrer son identite d'Athenien, fils du
sol que gagnera Athena, et fils adoptif de la deesse, tout
comme Erichthonios. On a vu la relation de cause ä ef-

fet, imprimee dans l'imaginaire des Grecs des 5eme et 4"
siecles, entre autochtonie et democratic: L'egalite de nais-

Fig. 3 Stele de l'agora
d'Athenes (Agora I 6924;

Musee epigraphique 7064);

446 av.J.-C.
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sance engendre necessairement et naturellement l'egalite

politique. La reprise du groupe des tyrannoctones sur le

bouclier de la deesse de ces deux amphores panathenai-

ques ne saurait ainsi etre anodin. Elle est raffirmation des

composantes essentielles de l'identite athenienne: Le lien

intime avec Athena, l'autochtonie et la democratie.

II est important de noter, ä ce Stade de l'analyse, que
la fayon iconographique de dire la democratie ä Athe-

nes au 5eme siecle est entierement dependante du groupe
plastique des tyrannoctones. Ainsi, pour exprimer l'idee

de democratie, c'est ä son contraire que Ton fait appel:

La democratie s'exprime comme l'anti-tyrannie, non ve-

ritablement comme une entite politique positive et in-

dependante. Mais en est-il ainsi que dans les images?

Un document bilingue sur la democratie

Pour mettre en perspective les premiers resultats de cette

analyse, il convient de prendre en compte un document

qui porte un double eclairage sur la democratie

athenienne. Lors des fouilles americaines de l'agora, en 1952,

a ete mise au jour une stele ä relief, dans la couche de

remblai d'un bätiment quadrangulaire situe sous l'extre-

mite Nord de la stoa d'Attale (Fig. 3).23 L'inscription24

quelle Supporte permet de dater tres precisement la stele

de la fin du printemps 336 av. J.-C. grace ä la mention de

la prytanie de l'archontat de Phrynichos qui y figure

en tete. Nous nous situons done deux ans ä peine apres
Cheronee qui a signifie la fin des espoirs atheniens contre

l'hegemonie macedonienne et seulement quelques mois

avant l'assassinat de Philippe 11, epoque ou Athenes a

rejoint plus de force que de gre la ligue corinthienne.

C'est dans ce contexte trouble qu'Eucrates fait passer la

loi contre la tyrannie que ce document nous restitue:

Pourquoi une loi contre la tyrannie ä ce moment precis?

Quel sens politique et historique a-t-elle? Quels dangers

mcnayaient alors la democratie? Les epigraphistes et his-

toriens se sont empares de ce document qui se revele

capital pour la comprehension de cette periode parti-
culierement delicate de l'histoire athenienne. C'est ainsi

sur le texte de l'inscription que s'est focalisee l'attention
des chercheurs. Mais ce document ne s'arrete pas au seul

libelle de la loi qu'il supporte. Un relief orne le haut de

la stele, reliefdont l'importance visuelle est soulignee par
son emplacement, juste a hauteur d'yeux, du fait que la

stele mesure 1,57 m de hauteur. Les deux personnages qui

y sont representes sont aujourd'hui reconnus — nous y

reviendrons — comme les personnifications du peuple

et de la democratie, Demos et Demokratia.

Nous avons done affaire ä un document bilingue,25 nous

proposant un double message, textuel et iconographique,

sur la democratie et sa preservation. Il convient
bien evidemment, en bonne methode, de remettre
chacune des deux composantes du document dans son

contexte propre d'expression, e'est-a-dire replacer la loi
d'Eucrates dans la tradition des lois contre la tyrannie
et replacer le relief dans la tradition iconographique du
schema et des figures representees; il s'agit de reconnaitre

le message particulier que chacun vehicule en reference

au contexte de son canal d'expression, mais encore de

reconnaitre que la stele, dans son ensemble combine les

deux traditions, les deux significations, pour transmettre

un message complexe, fruit de la combinaison des deux

formes d'expression utilisees.

Avant d'analyser en detail le relief, je me bornerai ä

presenter, en une breve synthese, les resultats les plus pro-
bants des nombreuses exegeses qua connues le texte de

l'inscription.

'Eid $puvlyou dpyovxoy lid xijy AewvxlSoy 4v

dxrjy rcpuxavelay iji Xaip£oxpaxoy 'Apsivloo
'Ayapveuy gypappdxeuev xöv jtpo£8p«v grcecjifj

cpdjev Msv£crxpaxoy AUjcovsuy Ehxpdxrjy 'Apia
5 xoxtpou IIei.pai.Euy ebtev dyaOiji xdyrp xoö 5

tjpou xoö 'A0r)vatwv, SeSöyOai xoiy vopo06xat

y £dv xiy £rtavaoxiji xöi 8fjpa>i £id xupavvlSi

ij xi)v xupavv(8a auvxaxaaxrjary rj xöv Sfjiiov x

öv 'AGrjvatwv rj xrjv Srjpoxpaxtav xijv 'A9rjvr|aiv
10 xaxaXOarp, Sy dv xöv xoöxcov xi noiijcravxa drco

xxetvrji 8moy iaxor pij ^eivoti 8£ xöv ßouXeu

xöv xöv xijy ßouXrjy xijy iZ 'Apstou üdyou xaxaX

sXu(p)£voo xoö Srjpou fj xijy 8rjpoxpaxlay xijy 'A9

rjvrjaiv dvi£vai ely "Apeiov Ildyov prjSö oovxa
15 0t£eiv £v xöi ouveSplcoi pr]8£ ßouXeueiv pr)

80 rtepl Ivoy lötv 8& xiy xoö 5rjpou rj xijy Srjpoxp

axtay xaxaXeXup^vwv xöv 'A0ijvr)criv dvlrp xö
v ßouXeoxöv xöv bZ 'Apelou üdyou ely "Apeiov II
dyov fj auvxaGtCrji £v xöi auveöptwi ij ßoXeör)

20 t reept xivoy dxipoy loxo xal aöxöy xal ylvoy
xö &Z Ixetvou, xal f) oüata 8r)pocrta Saxor auxoö

xal xijy 0eoö xö irci8£xaxov dvaypdtjm 8s xöv

8e xöv vöpov Iv axfjXaiy XiGlvaiy Sooiv xöv y
pappax£a xijy ßouXijy xal axijoai xfjp pöv £nl x

25 ijy slqöSou xijy ely "Apeiov Ildyov xijy ely xö ßo

oXeuxrjpiov slatövxi, xi|v 81 iv xiji IxxXrjcla
i* ely 8ö xi)v dvaypa'^Q xöv axrjXöv xöv xaptav
Soövai xou Srjpou :AA: Spaypay ix xöv xaxot tßr]

cplapaxa dvaXtaxop^vov xöi Sijptoi. vacat

vacat
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Traduction:

Sous l'archontat de Phrynichos, ä la neuvieme pryta-
nie, celle de la tribu Leontis, pour laquelle Chai-

restratos fils d'Ameinias d'Acharnes etait secretaire;

parmi les presidents mettait aux voix Menestratos

d'Aixone; Eucrates fils d'Aristotimos du Piree a fait
la proposition:
A la bonne Fortune du peuple des Atheniens; plaise

aux nomothetes; si quelqu'un se dresse contre le

peuple pour instaurer la tyrannie, s'il collabore ä

l'instauration de la tyrannie, s'il renverse le peuple
des Atheniens ou la democratic ä Athenes, que celui

qui tuera le coupable d'un de ces actes ne soit pas

souille. Qu'il ne soit permis ä aucun des conseillers

du conseil de l'Areopage, au cas ou le peuple ou
la democratic ä Athenes auraient ete renverses, de

monter ä l'Areopage ni de sieger dans le conseil ni
de deliberer, meme sur un seul point; si l'un des

conseillers de l'Areopage, au cas oil le peuple ou la

democratic auraient ete renverses, monte ä l'Areopage

ou siege dans le conseil ou delibere sur quoi

que ce soit, qu'il soit prive de ses droits civiques, lui
et sa descendance, que ses biens soient confisques et

que la dime en revienne ä la deesse; que le secretaire

du conseil fasse transcrire cette loi sur deux steles de

pierre et les place l'une ä l'entree de l'Areopage qui
mene ä la salle du conseil (de l'Areopage),26 l'autre

dans (le lieu de reunion de) l'assemblee (du peuple);

pour la gravure des steles que le tresorier du peuple

paie 20 drachmes sur les sommes (pouvant etre) de-

pensees selon les decrets par le peuple.

Le texte de la loi se laisse aisement separer en deux parties

distinctes: Une premiere (lignes 7 ä 11) qui assure

l'impunite et garantit l'absence de souillure ä toute

personne qui tuera un tyran, effectif ou potentiel; la

seconde (lignes 11 a 22) interdisant ä l'Areopage de se

reunir, de sieger et de deliberer si la democratic venait ä

etre renversee. Le contenu de cette loi n'est pas revolu-

tionnaire, loin s'en faut. II s'inscrit dans une tradition
bien attestee de lois atheniennes contre les tyrans que
l'on pourrait faire remonter jusqu'ä Solon ou meme
Dracon.27 Le document le plus proche, dans l'esprit,

qui nous soit parvenu est le decret de Demophantos

qui nous est transmis par Andocide, dans sa plaidoirie
defensive dans l'affaire des mysteres. Ce decret tres

analogue dans sa forme et dans ses buts a ete propose peu

apres le renversement du regime des quatre cents en

410 av.J.-C., juste apres le retour ä la democratic.28 La

lecture des deux documents en parallele suffit a nous

convaincre de l'existence d'une tradition de lois ou
decrets antityranniques, reprenant les memes formulations,

visant les memes interdits et proposant des sanctions

similaires;29 une loi eretrienne contre la tyrannie,
recemment publiee par Denis Knoepfler,30 temoigne

meme de la transmission de cette tradition legislative
athenienne en dehors d'Athenes, reconnaissant impli-
citement cette cite comme la reference en matiere de

lutte antityrannique.31 Notre texte suit done bien, en

l'adaptant aux circonstances, une tradition bien etablie

et n'est done pas une invention ex nihilo en 336 av. J.-

C. Neanmoins, la focalisation de la seconde partie de

l'inscription sur l'Areopage et sur le souci d'interdire ä

ce conseil particulier toute activite legale en cas de

renversement de la democratic a fait couler et fait encore

couler beaucoup d'encre32: Les historiens ont ete ä juste
titre intrigues par cette mention exclusive, reservee ä

un seul organe de la cite, qui se demarque de la termi-

nologie beaucoup plus large et vague des autres decrets

antityranniques qui se contentent d'interdire l'exercice

de toute charge (arche) dans la cite non democratique.
Des les premiers commentaires, on a cherche dans

cette clause specialement reservee ä l'Areopage un
reflet des luttes entre pro- et antimacedoniens ä Athenes

dans ces annees troubles de son histoire;33 ce texte serait

l'expression de la mefiance des ultra-democrates, dont
Eucrates serait le tenor, a l'encontre de l'Areopage,
favorable ä la cause macedonienne, et dont on pouvait
craindre qu'il ne soutienne un eventuel renversement
de la democratic soutenu par Philippe et le clan

promacedonien. La recherche recente a montre, par des

approches differentes mais convergentes, que cette

lecture, basee en grande partie sur des prejuges, ne pouvait
plus etre retenue aujourd'hui. Les arguments decisifs

peuvent etre resumes en quatre points: II est premiere-

ment dangereux et largement faux de faire l'amalgame

entre le clan promacedonien a Athenes et une clique

oligarchique ou pro-tyrannique, les promacedoniens

se montrant davantage favorable ä une paix avec

Philippe 11, dans le cadre de la democratic athenienne. II
est d'autre part loin d'etre prouve que l'Areopage ait eu

une inclination particuliere pour le parti promacedonien;34

on rappellera que Demosthene, que Ton ne peut
pas soupconner d'appartenir au parti promacedonien,

a entretenu des rapports tres privilegies avec ce college
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d'anciens archontes.35 La loi d'Eucrates, quant ä eile, ne

s'inscrit pas de facon aussi evidente dans la politique
du parti antiniacedonicn;'6 l'entree d'Athenes dans la

ligue corinthienne lui garantissait expressement, dans

les termes meme de la charte de la ligue, la stabilite et le

maintien de la constitution en place; Athenes, comme

toutes les autres cites de la ligue, n'avait done en principe

aucun renversement politique ä craindre de la part
des Macedoniens et de leurs partisans. Cette loi contre
la tyrannie, visant ä garantir le maintien de la constitution

democratique en place, pourrait etre comprise

comme une initiative allant dans le meme sens que la

charte de la ligue et pourrait ainsi etre l'oeuvre de

partisans promacedoniens de la paix et de la stabilite. En-

fin, il convient de remarquer la specificite structurelle
de l'Areopage qui constitue le seul organe politique ä

ne pouvoir etre remplace immediatement, puisqu'il est

forme d'archontes sortis de charge.37

La focalisation de la loi d'Eucrates sur l'Areopage prend
des lors une coloration differente. Les clauses incri-
minees ne sont pas ä lire comme des mesures contre

l'Areopage; il s'agit bien plus d'une prise de conscience

de la specificite de ce conseil, non renouvelable du jour
au lendemain, qui, par sa permanence en cas de

renversement du regime democratique pourrait offrir une le-

gitimite au nouveau pouvoir, au cas oil il continuerait a

sieger. Ces clauses restrictives ä l'encontre de l'Areopage

ne sont done pas des mesures de mefiance envers une

pretendue tendance oligarchique et promacedonienne
des anciens archontes, mais un souci d'eviter un ecueil

constitutionnel: Elles sont une adaptation de la tradition

des lois tyranniques qui tire les fruits de l'experien-

ce et de la reflexion constitutionnelle, tout en tenant

compte de la nouvelle dimension politique acquise par
l'Areopage dans les dernieres decennies. La loi presentee

sur notre stele s'inscrit done parfaitement dans la tradition

des loi antityranniques38 dont Athenes s'est fait une

specialite, tout en affinant les mesures au gre des

menaces constitutionnelles que la reflexion et la pratique

politiques auront fait apparaitre au fil du temps.

Qu'en est-il des lors du decor figure de la stele? Ne

fait-il qu'illustrer les propos de la loi? L'identification
des deux personnages representes dans ce relief in antis

n'est pas assuree par une inscription. Il est neanmoins

convenu d'y reconnaitre Demos, le peuple, et Demo-

kratia, personnification de la democratie. Cette
identification semble faire echo aux propos meme de la loi

Fig. 4 Stele d'Athenes, Musee national 1479; IG II11492,

498/7 av.J.-C. Comptes du tresor du Parthenon

qui insiste de fagon particuliere et recurrente sur le

couple indissociablement lie demos-demokratia: Lignes
8—10 «si quelqu'un renverse le peuple ou la democratic»,

lignes 12—13 et 16—17 «au cas oil le peuple ou la
democratic auraient ete renverses». En outre la personnification

du peuple athenien, comme expression d'un

pouvoir democratique n'est de loin pas nouvelle en

336.39 On sait comment Aristophane fait de Demos un

personnage des Cavaliers, comedie representee aux Le-

neennes de 424 av. J.-C. Demos y apparait comme une

personnification <vivante>, dotee d'un corps et d'une

voix, meme si ce n'est qu'au travers des conventions
theätrales. On sait d'autre part que dans le dernier tiers

du 54mc siecle, soit ä une date tres proche de la comedie

d'Aristophane, Parrhasios a peint un tableau fameux

representant le Demos des Atheniens, employant un
artifice, aujourd'hui incomprehensible, pour le repre-
senter de toutes les humeurs et de tous les sentiments

ä la fois.4° Si l'apparence du Demos d'Aristophane ou
de Parrhasios nous est ä jamais inconnue, quelques

documents officiels nous permettent de cerner le schema

iconographique utilise au 4eme siecle pour representer
le Peuple d'Athenes.41 Cette personnification apparait
de fa^on significative sur des reliefs ornant des traites

d'alliance, des comptes publics, ou des decrets hono-

rifiques.42 Le premier document sur lequel Demos soit

nommement atteste est une stele contenant les comptes

du tresor du Parthenon, düment datee de 398 / 7

av.J.-C. par l'inscription43 (Fig. 4): La dexidsiP4 entre
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Athena et Demos symbolise l'harmonie regnant entre
la deesse, representant la cite, et son mode de gouver-
nement, le Peuple qui detient le pouvoir, paraphrase

du terme de democratic. Ii est ä noter qu'une reddi-

tion de comptes, telle que celle publiee sur ce

document, est l'expression du principe democratique par
excellence: Les tyrans n'ont pas de comptes ä rendre;

c'est bien ce qu'exprimait dejä Euripide par la bouche

de Thesee dans l'extrait des Suppliantes mentionne au
debut de cette analyse. Nous retrouvons Demos en tete
d'un traite d'alliance entre Corcyre et Athenes, date de

375/4 av.J.-C. (Fig. 5); assis, cette fois, il accueille la

personnification de Corcyre en compagnie d'Athena.

On remarquera la encore le dedoublement des person-
nifications renvoyant ä Athenes, avec Athena qui
represente la cite et Demos, son mode de gouvernement,
tout comme dans les comptes du tresor du Parthenon

que nous venons d'evoquer; la personnification de

Corcyre, en une seule entite, se rapporte quant ä eile

davantage ä Athena qua Demos-, Il s'agit d'evoquer en

image la cite de Corcyre et nullement son mode de

gouvernement. On voit combien Demos est une
personnification tres marquee politiquement: Il represen-
te le gouvernement athenien, le peuple dans l'exercice

de son pouvoir democratique. Et sa presence figuree

en tete des documents officiels est comme la mise en

image de la formule consacree (formule de sanction)
des decrets emanant de l'Assemblee du peuple, organe
democratique par excellence: Edoxen to demo-, «il a plu
au peuple».

C'est enfin sur les decrets honorifiques qu'apparait le

plus souvent la figure de Demos, notamment entre 350 et

Fig. 6 Stele d'Athenes, Athenes Musee de l'agora AS 46,

g""—4" quart du fme s. av.J.-C.; fragment d'un relief
ornant un decret honorifique

325, soit dans les annees qui ont produit le relief de la

loi d'Eucrates. L'exemple choisi (Fig. 6), dernier pu-
blie en date,45 permet de bien cerner le motif central

usuel sur les reliefs honorifiques. Le citoyen honore,
de taille nettement reduite, se fait couronner par
Demos. La encore, le relief est la transcription en image
du processus democratique ä la base des decrets

honorifiques: «II a plu au peuple de couronner un tel». Re-

presenter Demos, c'est ainsi, encore une fois, exprimer
le fonctionnement politique le plus fondamental de la

democratic.

Ces differents exemples nous permettent de constater
ä quel point le type iconographique de Demos reste

parfaitement stable: Il s'agit toujours d'un homme

d'age mür, le plus souvent barbu, represente assis ou
debout selon les situations, vetu d'un himation qui
laisse son torse denude. La confrontation de Demos

avec le citoyen honore sur les decrets honorifiques est

tout ä fait significative du referent ä la base de la creation

du type iconographique de Demos. Le Peuple est

schematiquement identique au citoyen honore, mais

simplement represente plus grand. Demos est ainsi un
citoyen de taille superieure. Le message est facile a de-

chiffrer. Demos, le Peuple dans l'exercice de ses droits

politiques et de son pouvoir est l'image magnifiee des

citoyens qui le compose.
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Fig. 7 detail de la stele de la fig. j
Si Ton revient maintenant au relief de la loi d'Eucrates

(Fig. 7), on ne saurait avoir de doute sur l'identifica-

tion du personnage masculin assis. II s'agit incontesta-

blement de Demos, dont le pouvoir devait etre encore

souligne par le sceptre, peint ä l'origine, qu'il tenait dans

sa main gauche. On remarquera qu'ici c'est bien Demos

qui se trouve dans la position du personnage couronne

et non plus dans celle de celui qui couronne comme

sur les decrets honorifiques. Sa taille n'en est pas reduite

pour autant, bien au contraire. Nous reviendrons sur

cette inversion des roles apres avoir analyse la figure
feminine qui se tient debout derriere son siege et le

couronne. Cette figure ne presente pas de caracteristique

particuliere et a ete rapprochee des types de Tyche (sans

come d'abondance), de Themis ou d'Hygie. Cette

absence de caractere propre ou d'attribut est caracteristique

des personnifications d'abstraction. S'il s'agit bei et

bien de Demokratia, comme semble l'indiquer de faqon

claire le contexte textuel de la stele, reconnaissons que

nous ne pouvons inscrire cette figure dans une tradition

iconographique.46 Si l'on n'en a pas d'autre representation

conservee, on sait toutefois qu'Euphranor avait

peint Demokratia avec Demos sur les murs de la stoa

de Zeus sur l'agora, aux environs de 360 av.J.-C.47 La

representation de la personnification de la Democratic

n est done pas une nouveaute en 336 lorsqu'est gravee la

stele qui nous occupe ici.48 L'association de Demos ä

Demokratia n'est pas non plus nouvelle. Mais l'anteriorite

du tableau d'Euphranor et du couple Demos-Demokra-

tia dans une representation celebre et visible par tout
un chacun ne sous-entend pas ipso facto que le graveur
de la stele de 336 ait repris formellement le modele re-

presente sur la stoa de Zeus. Le geste du couronnement
de Demokratia, sur la stele, est une reprise manifeste du
schema des decrets honorifiques et ne devait pas figurer
chez Euphranor. Le graveur a pu au plus etre influence

par la representation, sous forme de figure feminine,
de la personnification Demokratia-, quant au schema de

Demos, il est bien atteste, comme nous l'avons vu, au

moins des le tout debut du 4eme siecle sur des documents

officiels. Nous retiendrons done que la representation

conjointe de Demos et Demokratia remonte au moins ä

360 av.J.-C.

II convient encore de remarquer que cette double
personnification n'est pas une simple redondance, ni un
banal redoublement de l'expression de la democratique
athenienne. La presence conjointe des personnifications
du Peuple et de la Democratic sous-entend en effet

une reflexion approfondie de type politique et consti-

tutionnel: Nous avons, representee sur la stele comme

sur le tableau d'Euphranor, la distinction operee entre
la forme de gouvernement (politeuma) et la constitution

(politeia), entre le peuple, qui detient effectivement le

pouvoir legislatif, executif et judiciaire, et la constitution

qui garantit au peuple ce pouvoir. On remarquera,
ä ce titre, une difference notable entre le texte de la loi
d'Eucrates et le relief qui orne la stele: Le texte legislatif

place le peuple et la democratic sur pied d'egalite,

comme deux entites pratiquement interchangeables,

en proposant systematiquement 1'alternative peuple ou

democratic (lignes 8—10; 12—13, I7)- La distinction

entre le peuple, en tant que mode de gouvernement,
et la democratic, comme constitution reste floue avec

ces ou. Le relief, en revanche remplace les ou par un eP.

Il n'y a pas soit le peuple soit la democratic comme
entites equivalentes et interchangeables, mais les deux ä

la fois; et la mise en scene des deux personnifications

prend tout son sens pour exprimer les rapports subtils

qui lient le gouvernement ä sa constitution et inverse-

ment. La constitution democratique couronne le peuple,

eile legitime son pouvoir, l'honore et le remercie,

exactement comme on remercie et honore les citoyens
meritants: Par une couronne; seule difference d'avec les

decrets honorifiques, les deux personnifications ont ici
la meme taille, pour exprimer leur egale importance
dans le Systeme politique athenien. En presentant
Demokratia couronnant le peuple, le graveur de la stele

procede ä une mise en abyme du principe democratique
du decret honorifique. On a ainsi l'impression que le

relief va plus loin que le texte de la loi dans l'expression
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d'une reflexion profonde de type politique. Et pourtant,
on ne peut pas dire que le graveur soit un grand artiste!

La perspective lui pose de gros problemes, comme le

denote la frontalite de Demos tres mal assimilee.49

Pourquoi une teile disparite d'expression entre texte et

image? Le texte de la loi est certainement trop redevable

ä la tradition des lois antityranniques pour s'affranchir

totalement des formules plus anciennes; l'adaptation

aux realites contemporaines que Ton y denote ne touche

pas le texte dans tous ses details d'expression; ainsi, l'al-

ternative «peuple ou democratic» est-elle le reflet d'un
formulaire plus ancien,s° reflet d'un etat de reflexion et

de conscience politique anterieur ä ce que presente le

tableau d'Euphranor en 360 et la stele en 336.

Le tableau d'Euphranor nous permet encore une der-

niere remarque sur l'evolution du concept de democratic

ä Athenes entre les 5emc et 4""'' siecles. Euphranor avait

represente le couple Demos-Demokratia en compagnie
de Thesee. Pausanias, qui nous decrit brievement l'ceu-

vre prend la peine d'expliquer le sens allegorique de la

scene: «Cette peinture montre que Thesee est celui qui
a institue ä Athenes le regime de l'egalite politique».5'
Nous avions dejä rencontre l'expression de cette idee,

bien ancree des le 5eme siecle a Athenes. Mais au 5Sme siede,

pour evoquer Thesee en initiateur de la democratic,
c'est le schema des tyrannoctones qui est employe. La

coupe de Codros comme les reliefs de l'Elephaisteion

sont bien le reflet de ce qu'Euripide exprime en mots:
Thesee est d'abord l'anti-tyran. La democratie s'exprime

et se con^oit tout d'abord comme une antityrannie: Ce

sera encore le cas en 402, avec les deux amphores pa-
nathena'fques qui reprennent le schema du groupe de

Critios et Nesiotes pour celebrer le retour ä la democratie

apres le sanglant episode des trente tyrans. La democratie

athenienne s'exprime systematiquement comme
une victoire sur la tyrannie. Ii est des lors interessant
de constater de quelle maniere les choses evoluent entre
les 5eme et le 4cme siecles. En peignant Thesee aux cotes

de Demos et Demokratia dans la stoa de Zeus, vers 360

av. J.-C., Euphranor fait passer exactement le meme

message que les reliefs de l'Hephaisteion, message que
Pausanias dechiffre toujours au 2cmc siecle de notre ere:

Thesee est l'initiateur de la democratie ä Athenes. Mais
les moyens employes different nettement. Ce n'est plus

en tyrannoctone qu'apparait Thesee. Ce sont les deux

personnifications qui l'accompagnent qui sont chargees

de faire passer le message. En representant le Peuple et la

Democratie aux cotes de Thesee, Euphranor opte pour

une expression positive et non plus negative de la

democratie; celle-ci ne s'exprime plus simplement comme
l'oppose de la tyrannie, comme une victoire sur les

tyrans, mais bien comme une entite constitutionnelle qui
existe en elle-meme, par elle-meme. La constitution

et le gouvernement democratiques sont representes,

pour la premiere fois ä nos yeux, comme des valeurs

positives et definissables en dehors de toute opposition.
Cette evolution entre ces deux modes d'expression de la

democratie revele une reflexion politique que les deux

coups d'etat de 411 et 404 ont sans nul doute contribue

a alimenter; les nombreux proces qui leur ont fait suite,

ont necessite la mise au point d'une argumentation qui
ne pouvait faire l'economie d'une reflexion sur la definition

du regime democratique, par rapport ä l'oligarchie
du regime des 400, par exemple. D'autre part, la

redefinition des bases de la seconde ligue maritime, au 4cmc

siecle av. J.-C., n'a pu que pousser les strateges politi-
ques ä s'interroger sur le fonctionnement veritablement

democratique de cette entite <supra-nationale>.

Si nous reprenons maintenant la stele de 336 dans son

ensemble, nous constatons une difference notoire entre
le texte et le relief. Si ce dernier propose une expression

positive et autonome de la democratie, le texte de la loi,

comme prisonnier de la tradition des lois antityranniques

et de ses formules, ne renvoie qua une affirmation
de la democratie par la negative: La democratie de la loi
d'Eucrates est forcement une anti-tyrannie et ce message

s'inscrit dans la premiere tradition d'expression de

la democratie, celle des tyrannoctones. Cela ne fait que
ressortir l'originalite du relief. Ii eut ete aise et coherent,

pour orner une loi contre la tyrannie, de choisir la

representation des tyrannoctones. Mais c'est bien une

expression differente de la democratie qui y apparait,

une expression positive dont le schema doit beaucoup

aux reliefs des decrets honorifiques et autres documents

officiels de la premiere moitie du 4eme siecle, autant qua
l'ceuvre d'Euphranor. Mais plutot que d'opposition
entre les deux registres d'expression de cette stele, c'est

bien plutot de complementarite qu'il s'agit. Les deux

messages, textuel et iconographique, se combinent pour
exprimer dans toute sa force la democratie athenienne,

pour exprimer ce qui fait partie integrante de l'iden-

tite athenienne. Dire la democratie ä Athenes, c'est dire

Athenes. La stele, dans son ensemble, rejoint parfaite-

ment les propos du Menexene de Platon: La democratie

est liee ä la nature meme d'Athenes et des Atheniens
autochtones.
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Cette dimension ideologique et profondement identi-
taire liee a la democratic ne doit pas etre negligee dans

la lecture de la loi d'Eucrates. Et l'analyse iconogra-
phique vient corroborer et renforcer les derniers re-
sultats de la recherche historique sur le contexte
politique qui a fait naitre cette loi en 336 av. J.-C. Dans ce

contexte trouble de l'appartenance recente d'Athenes

ä la ligue corinthienne ne s'agissait-il pas avant tout,
au-delä des rivalries entre pro- et antimacedoniens,
au-delä de l'opposition entre factions politiquement
rivales, de realfirmer haut et fort son identite? Reacti-

ver la tradition des lois antityranniques, en l'absence

de tout danger reel et pressant de renversement de la

constitution en place, est une facon d'affirmer les des-

tins democratiques d'Athenes, un moyen d'exprimer
la democratic comme slogan identitaire.
La prise en compte du bilinguisme de la stele et la

combinaison des messages transmis par chaque canal

d'expression (iconographique et textuel) permettent, je
crois, de depasser l'aporie historique ä laquelle se heur-

tait l'exegese de ce document. Ii ne s'agit pas, par cette

stele, de parer ä un danger precis de renversement politique,

ni non plus de se declarer pour ou contre Philippe;
mais bien de se declarer pour Athenes, pour la democratic

qu'on brandit comme un slogan national sans

qu eile soit directement menacee.52 Je vois une ebauche

de confirmation de cette lecture dans le fait que la Boule

dedicace en 333 / 2 av. J.-C., soit quatre ans plus tard, une

statue de demokratia sur 1'agora; ce monument, dont

nous avons conserve la base, va rester en place pendant

tout le 3eme siecle au moins. Nous savons d'autre part,

que les strateges ont ete charges, au moins en 332/1 et

331/ o, d'offrir des sacrifices ä demokratiaA Ces deux te-

moignages sont ä lire comme une expression positive
et non defensive de la democratic qui s'inscrit naturel-

lement dans le processus engage par la loi d'Eucrates:

Reafhrmer la democratic athenienne comme slogan

identitaire au moment ou Athenes perd une partie de

son independance, au moins en politique etrangere.

En guise de conclusion, je reviendrai, ä la suite de Blans-

hard,54 sur la reception de cette stele au moment de sa

decouverte en 1952. Trouvee le 3 mai ä Athenes eile est

tres rapidement rendue publique dans le New York

Times du 26 mai. Mais dans quel contexte? Un bref sur-
vol de l'edition du jour nous edifiera. Nous sommes en

pleine guerre froide et il n est question, au fil des pages,

que de l'opposition entre les <rouges> et le monde libre.

A la une, des camps de prisonniers en Coree qui, sous

1'impulsion des communistes qui y sont prisonniers, se

muent en veritables armees qui menacent l'integrite des

Americains qui y ceuvrent pour la liberte et la stabilite

de la region. Suit un article sur les <rouges» qu'il faut

traquer jusque dans les rouages economiques, notam-

ment dans les firmes textiles. En page 2, il est question
des purges du regime communiste chinois, contre des

Chretiens, partisans de la nouvelle democratic. Y figure

egalement un appel de l'archeveque d'Ukraine, refugie

aux Etats Unis, dont il vaut la peine de citer un extrait:

«If you don't wake up, clean out the Reds from your
churches, schools and labor unions, and unite with
other free countries to put an end to the danger that

menaces all free nations, America may be the next.» Et

tout ä l'avenant.

II n'est ainsi pas etonnant dans ce contexte de voir
le titre donne ä l'article annoncant la decouverte

de la stele, en page 25: «Athenians fought dictator

menace». La depeche commence en ces termes:

«More than 2'ooo years ago this city, once the undisputed

center of civilization but now just a European

capital, enacted a law designed to curb a perennial

menace — dictatorschip. At the time that scholars say it
was adopted there was a danger of a barbaric invasion,

a fear that democracy would be suppressed. That was

in 336 bc» Dictature, menace barbare contre la civilisation,

nous revoici face ä une definition de la democratic

par la negative. Toute l'edition du New York Times en

est d'ailleurs l'expression. La democratic ne se definit

que par son oppose, la dictature. Sortis de la guerre
froide, avons-nous progresse dans une definition positive

de la democratic, de ce principe politique qui est

eleve au rang des valeurs primordiales de notre monde

occidental? Tout comme dans la guerre froide, les Spin
Doctors de la Maison Blanche echouent manifestement

aujourd'hui dans la crise irakienne a presenter la democratic

autrement que comme l'anti-dictature. Et les defis

que la democratic devra affronter pour se presenter sous

un jour positif, oil que ce soit dans le monde, sont
encore legion. L'exemple athenien, avec son double message

complementaire, nous montre le chemin et devrait

nous inciter serieusement ä reflechir ä une definition et

surtout ä une expression positive de la democratic. II en

va, aujourd'hui comme en 336 av. J.-C., d'une partie de

notre identite.
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Anmerkungen

1 Notamment une exposition ä Washington sous l'egide de l'Ecole

Americaine d'Athenes, des Archives nationales de Washington et
du Mmistere grec de la Culture, avec la publication d'un catalogue,

Ober/Hednck 1993. C'est egalement sous le patronage de

l'Ecole Americaine et de son projet (Democracy 2500 qua ete

publie le volume de reflexion sur les democraties anciennes et
modernes Ober/Hednck 1996

2 Domination d'abord mihtaire au 5ime siecle et dans une partie
du 4tmt siecle puis, domination «morale» et culturelle lorsque la

puissance d'Athenes decline.

3 Outre les Supphantes d'Eunpide, on peut citer le Ion de ce meme

auteur, notamment v. 668-675.

4 Euripide, Supphantes, trad. L Meridier, Les Beiles Lettres (Paris

1925). La piece a ete representee aux Grandes Dionysies, vraisem-
blablement en 422 ou 421 av. J.-C.

5 Les circonstances histonques sont loin d'etre anodines En

422/421 (date probable de representation de la tragedie), Athe-

nes vient d'echouer, deux ans plus tot en 424 av J.-C dans sa

tentative de coup de main contre le regime ohgarchique de Thebes.

C'est l'affaire de Delion.
6 La celebration des Grandes Dionysies, dans son entler, infligeait

aux allies, forces d'etre presents pour amener le tnbut, une

demonstration edifiante des bienfaits de la democratic, avec, dans le

theatre et avant les concours theätraux proprement dits, la

proclamation des honneurs rendus aux citoyens meritants, l'armement

par la cite des orphehns de guerre arrives ä l'äge de l'ephebie et la

parade en grande pompe du tribut, dans l'orchestra, manifestant
la puissance de la cite (democratique» Cf Goldhill 1987.

7 Principalement Loraux 1981 mais egalement 1979 et 1996. Les

obituaires, steles funeraires listant les morts par tnbus, sont une

parfaite expression de la depersonnalisation des soldats tombes

pour Athenes: Les noms sont repertories en colonnes sous le

nom de la tnbu dont ils sont issus. Ces tribus sont la marque
tangible de la nouvelle repartition de la population que 1'on at-
tribue ä Chsthene et sont ainsi associees, dans l'espnt comme
dans la forme, avec la reforme isonomique qui se prolongera en

democratic au siecle. En outre, les defunts n'apparaissent que

par leur seul nom, sans patronyme ni indication du deme d'ori-

gine, marques pourtant usuelles du Statut de citoyen et compo-
santes essentielles de l'identite famihale des mdividus. Sur ces

obituaires, les defunts sont done coupes formellement de tout
hen familial pour apparaltre comme fils de leur tribu, Als de leur

patne, fils de la cite democratique des dix tribus. Le procede est

tout ä fait parallele et complementaire ä ce que l'on observe en

mots dans les oraisons funebres.

8 On citera en guise d'exemples de cette tendance Platon, Menexe-

ne 245 c-d; Demosthene, Epitaphtos 4; Pseudo-Lysias, Epitaphios

17-18. Cf. aussi Gotteland 2001 sur 1'ideologie bee aux ongines
des cites grecques vues par les Ahteniens.

9 Isocrate, Panegynque, 24-25, trad. G. Mathieu/E. Bremond, les

Belles Lettres (Paris 1967).

10 Platon, Menexene, 238d-239a, trad. L. Meridier, les Belles Let¬

tres (Paris 1931)

11 Brunnsaker 1955; Fehr 1989.

12 Suter 1975, Fehr 1989.

13 Sur la question de l'identite de l'initiateur de cette heroisation, je
renvoie ä la fine analyse d'Alessandra Coppola (Coppola 2003);

ll n'est pas si evident qu'il n'y paralt ä premiere vue que ce soit
Chsthene ou son cercle qui soient ä l'ongine de ce montage ldeo-

logtque; I'hypothese d'une manoeuvre de diversion, de la part des

adversaires pohtiques de Chsthene, pour diminuer la gloire de

l'Alcmeomde est particulierement seduisante.

14 Le debat sur la date ä laquelle apparalt cette denomination est

nourn, Vlastos 1953; Larsen 1973; Sealey 1974 amsi que la majorite
des chercheurs considerent isonomia comme la denomination

originelle; Hansen 1986, qui donne toute la bibliographic anteneure,

prend le contre-pied et propose de voir Demokratia utihsee des

Chsthene pour qualifier la nouvelle repartition du pouvoir.
15 Cf. Fehr 1989.

16 Cf supra n. 13.

17 Athenee, xv, 695. Sur la tradition de ces skolia, cf. Lebedev

1996.

18 Cf., par exemple, Kardara 1951; Taylor 1991; Viviers 1995.

19 Cf. Dong 1985; Reber 1998

20 Cf. notamment Fehr 1989; Taylor 1991.

21 Hildesheim (Pehzaeus-Mus.) Inv. 1253 et 1254.

22 C'est aussi ä Thesee que certains attnbuent la paternite de cet¬

te celebration. Dans les deux cas, le hen avec la democratie et
l'identite athenienne est patent et central'

23 Mentt 1952 et Wallace 1989

24 L'interet immediat suscite par le texte de l'inscnption et son

contexte historique se reflete dans la nche bibliographie qui lui est

bee, dont on ne donne ici que les principaux jalons (les references

les plus recentes serviront de des bibhographiques): Texte grec:
Mentt 1952 (SEG xn 87, Pouilloux (2003), 32; Schwenk 1985, 6;

Woodhead 1997, m 73; Rhodes / Osborne 2003, 388-393 n° 79).

Traductions sans texte grec: Wallace 1985,179-180; Bertrand 1992,

67. Principaux commentaires (outre les editions dejä mention-
nees): Ostwald 1955, Mosse 1970, Engels 1988; Lawton 1995, 38,

Arnaoutoglou 1998, 65; Blanshard 2004.
25 Seule l'etude de Blanshard 2004 tente de prendre en compte les

deux dimensions de ce document!

26 La traduction de cette clause s'inspire des remarques de Kouma-
noudes 1986,157-158) et Knoepfler 2002,191 et n. 232. Le lieu de

decouverte de la stele, sur l'agora, a trouble les espnts et fait croire

que les Areopagites avaient quitte leur siege eponyme sur la colhne

de l'Areopage pour utihser le houleutenon du conseil des 500 II

s'agit clairement ici du bouleuterton de l'Areopage, qu'il convient
de situer, ä la suite de Wallace 1989, 215-218, sur le flanc Nord de

la colline Pour l'histonographie de ce malentendu topographique,

je renvoie ä Knoepfler 2002,191 n 232

27 Ostwald 1955; cf Knoepfler 2002,198-202.
28 Andocide, De mysterns, 96-98, trad. G. Dalmeyda, Les Belles

Letttres (Pans 1966): «Decision du Conseil et du Peuple. La tnbu
Aiantide avait la prytanie, Cleigenes etait secretaire et Boethos

epiState Voici le texte redige par Demophantos [ ]: Si quelqu'un
renverse la democratie athenienne, ou, apres son renversement,

exerce quelque magistrature, qu'il soit tenu pour ennemi des

Atheniens, qu'il soit impunement tue, que ses biens soient
confisques et qu'un dixieme en soit reserve ä la Deesse. Celui

qui aura tue ce criminel, aussi bien que le conseiller du meur-

tre, resteront purs de toute impiete et de toute souillure. Tous
les Atheniens, par tribus et par demes, immoleront des victimes
parfaites, et, les mains sur elles, jureront de tuer le criminel. Et

voici la formule du serment: (Je feral perir, par parole, par action,

par vote, et de ma main, si je le puis, quiconque renversera la

democratie athenienne, ou, le regime une fois renverse, exercera

par la suite une magistrature, quiconque se levera pour s'emparer
de la tyrannie ou aidera le tyran ä s'etabhr. Et si c'est un autre

qui le tue, je l'estimerai pur devant les dieux et les puissances
divines, comme ayant tue un ennemi public; je feral vendre tous
les biens du mort, et j'en donnerai la moitie au meurtrier, sans le
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frustrer de nen. Et si un citoyen pent en tuant un de ces traltres,

ou en essayant de le tuer, je lui temoignerai ma reconnaissance,

ainsi qua ses enfants, comme on l'a fait a Harmodios et Aristo-

giton et ä leur posterite. Et tous les serments qui ont ete pretes
ä Athenes, ä l'armee, ou ailleurs, pour la ruine de la democratic

athemenne, je les annule et j'en romps les liens.) Tel est le ser-

ment que, conformement ä la loi, tous les Atheniens jureront sur
des victimes parfaites, avant les Dionysies Sur celui qui tiendra

son serment on appellera toute Sorte de biens, et, sur le parjure,
['extermination pour lui et sa race.»

29 Sur la dispantion precoce des imprecations dans le droit attique,
cf Knoepfler 2001, 229-230 et n. 177.

30 Knoepfler 2001 et 2002, part 198-202.

31 Outre la loi eretrienne, une loi d'Ilion offre des paralleles lnteres-

sants. Dareste 1898, n° 22; Koch 1996 et Knoepfler 2001, 209 n.

67.

32 Pour une Synthese moderee et non partisane dans ce debat, cf
Engels 1988.

33 Mentt 1952; Oswald 1955; plus recemment, Turchetti 2001,106.

34 Cf. notamment Habicht 2000, 32-33

35 Sur le role politique de l'Areopage dans ces annees cruciales, cf.

Engels 1988; Rhodes / Osborne 2003, 390-391
36 Cf Mosse 1979, 71—78; contra Wallace 1989,181—182.

37 Knoepfler 2001, 215 n 94 qui renvoie utilement ä Sawada 1996,

82-84
38 La distinction entre des mesures contre la tyrannie ou contre

l'oligarchie n'est pas de mise ä cette epoque, ll s'agit de toute fa-

£on de garantir la stabihte de la constitution democratique, regime

considere comme <normal> qui constitue la reference de base

et face auquel tout regime different (tyrannie, Oligarchie large ou
restreinte) est considere comme <autre> et combattu comme tel.

L'expression hetera pohteia dans les textes des orateurs attiques
des environs de 400 av J.-C. s'emploie invariablement pour
designer le regime des 400 en 410 av. J.-C. ou celui des 30 en 404.
Cf Knoepfler 2002,155 et 162-165

39 Le debat sur les origines du culte de Demos, en tant que re¬

presentation du pouvoir democratique, a re$u recemment une
contribution decisive (Lanzillotta 2000). Sa relecture de 1'ins-

cnption rupestre de la Pnyx (hieron numfon demo) est tout ä fait

convaincante' II ne s'agit pas d'un sanctuaire des Nymphes ET
de Demos, comme le voulait U Kron (Kron 1979), mais d'une

inscription se rapportant ä un sanctuaire des Nymphes, appelees

Nymphes du peuple ä cause de sa localisation sur la collme de la

Pnyx. Le premier sanctuaire de Demos est celui dedie au Peuple

et aux Charites au 3" siecle av. J.-C. tres bien etudie en dernier
lieu par Monaco 2001 (qui soutient par ailleurs l'existence d'un
culte ä Demos des le siecle, sur la base de 1'iconographie).

40 Pline, Htst nat, 35, 69, trad. J -M. Croisille, Les Belles Lettres,
Pans 1985: «La convention qu'il imagina pour peindre le peuple
d'Athenes temoigne egalement de son mgeniosite: Car ll le mon-
trait fluctuant, irascible, injuste, inconstant, et en meme temps
accessible aux pneres, clement, misericordieux, vantard hautain

et humble, hardi et temeraire, tout cela ä la fois.»

41 Glowacki 2003 reprend tout le dossier de Demos sur les docu¬

ments officiels atheniens ä l'occasion de la publication d'un nou-
veau fragment de decret hononfique. Cf. egalement Alexandri-
Tzahou 1986 b et Palagia 1980, 61-63

42 Outre les references donnees dans la note precedente, on se refe-

rera ä Meyer 1989,177-186 pour les representations de Donos sur

ce type de documents officiels.

43 IG IP 1392.

44 Sur le motifde la dextosis, cf. Meyer 1989,140-144 et la contribu¬

tion de J. Oakley n 54

45 Objet de la publication de Glowacki 2003
46 Alexandn-Tzahou 1986 a reprend l'ensemble des mentions de

representations de Demokratta. Cf. egalement Palagia 1980, 57-
61.

47 Cf Palagia 1980, 57-63. Pausanias, I, 3, trad. J Pouilloux, Les

Belles Lettres, Pans 1922; «Sur le mur oppose se trouvent des

representations de Thesee, de Democratic et Demos. Cette peintu-
re montre que Thesee est celui qui a institue a Athenes le regime
de l'egalite politique. La tradition est d'ailleurs largement repan-
due, et tout particulierement dans la grande majonte des gens,

que Thesee a remis le gouvernement au peuple et qua partir de

lä les Atheniens ont conserve le regime democratique, jusqu'ä la

revolution de Pisistrate qui etablit la tyrannie.» Cf. Pline, Hist

nat, 35,129
48 Une glose a Eschine I, 39, 261, Signale la presence, sur la tombe

de Cntias, le principal des trente tyrans de 404, d'une representation

d'Ohgarchie personnifiee mettant le feu, avec une torche,
ä De<mokratia. Cette mention est trop lncertame pour etre prise
en compte lei. II s'agit tres probablement d'une tradition bien

posterieure. Cf. Stuppench 1977, 252.

49 II a d'ailleurs ete constate que la somme allouee ä 1'edification des

deux copies (20 drachmes) ne pouvait inclure le prrx du relief
Pour Blanshard 2004, 3, le relief ne peut etre qu'un <extra>, dont
les frais ont ete assumes par un particulier, peut-etre Chairestra-

tos, le secretaire.

50 Sur la permanence de formules anciennes dans les lois antity-
ranniques, et dans celle-ci en particulier, cf Knoepfler 2001,

222-223 et n x32

51 Supra n 47.

52 Cf. les conclusions de Sawada 1996, 83, basees sur le contexte

histonque et le role de l'ideologie pro- et antimacedonienne dans

cette loi.

53 Sur le culte a Demokratta, cf Raubitscheck 1962, en faisant suite

ä Oliver i960,105-106, ll soutient l'idee d'un culte ä Demokratta
des 403 av. J.-C., le jour anmversaire de la restauration de la

democratic. Les elements en notre possession sont trop tenus pour
assurer cette hypothese, pourtant bien dans la ligne de l'ideologie
athemenne. D'autre part, la relation topographique de cette base

avec le sanctuaire plus tardif de Demos et des Charites (supra n.

39) ne laisse pas de poser des questions epineuses; Raubitscheck

1962, suivi par Kron 1979, Palagia 1980, Alexandri-Tzahou 1986 a

et Monaco 2001 volt une relation effective et fonctionnelle entre

ces deux emplacements, Kotsidu 2000, 48-49 emet des doutes

sur l'emplacement de la statue de Demokratta et done sur son
hen avec le sanctuaire de Demos et des Charites.

54 Blanshard 2004,1-2
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